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Une inion ial assortie. 1 i/
Un beau jour de printemps de l'an-

née 1812, nne joyeuse compagnie était
réunie dans le grand salon de conver-
sation de Bath, une des villes d'eaux
plus renommées de l'Angleterre.
L'aspect de ce salon célèbre,était alors

entièrement différent de ce qu'il est de
nos jours. Ce n'est pas què les 'tilettes
des élégantes de l'époqué,'étroites, col-
lantes et dessinants les formes giacieu-
ses, n'eussent quelques points de ressem.
blance avec celles que l'on admire, au-
jourd'hui: mais les tailles remontant
sous les aiselles, les palatines et les pe-
lisses de fourrures, les énormes cha-
peaux en gondoles et les turban feston-
nés n'avaient absolument rien de com-
munavec les modes modernes.

L'habillement des hommes présentait
également un caractère à part. L'habit
bleu barbeau à boutons d'or régnait en
maître; le gilet à fleurs sur fond 'clair
était le suprême bon goût; avec cela
des chemises à jabots plissés, des cols
noirs ou blancs très hauts à la place des LES FOINS.
faux-cols actuels et quelques coiffures
en iiles de 'pigeons ou de courte- LORANGE.-Le soleil se
queues retenues en arrière par des finie. Avec ta faulx, tu n'as 1
rubans qu'on rencontrait encore par çi CIrAPIEAU.-C'Cst une a
par là. Bn général, les toilettes pré- prochaine saison.
sentaient une certaine apparence d
raideur dans les jambes, de raccourcis- des médecins fashionables de l'épo
sement outré dans les tailles et de suf- suivait le traitement des eaux d
focation dans les cous. ville célèbre.

Une partie de la société était arrivée Entrons à la suite de sir H
en chaisses à porteurs, alors en grande dans les élégunts salons encombré
vogue à Bath, d'autres étaient venus monde, où les eaux bouillonnantes
en carosse et quelques uns même à voient dans les airs une colonn
pieds. Mais pour le moment nous vapeur chaudement éclairée par
n'avons à nous occuper que de ceux gai rayon de soleil pendant ququ, comme notre héro, Sir Henry élégantes se promènent au son
Gumbleton, s'étaient fait conduire brillant orchestre et avalent
dans de brillants coupés jaunes avec verres du liquido qui doit leur re
des !aquais et des nègres couverts de fraîcheur et santé. Notres héro
riches livrées, un coup d'oil sur la société qui

Le baronnet sir Henry était con- vironne et se dirige à grands passidéré comme. un homme des plus un coin écarté où, à côté d'une én
distingués;' il était vêtu et coiffé à la douairière en turban rose, est a
dernière mode ; il était beau, riche, une délicieuse jeune . fille couv
généreux, élégant, en un mot, il pos- d'un grand chapeau en velours
sédait les qualités qui ouvrent toutes garni de plumes de même coul
les portes. Son but prencipal en ve- il s'approche d'elles en s'inclinant
nant à Bath, était de gagner le cour fondémont.
et d'obtenir la main de l'adorable La plus âgée des deux dames
Lady Betty Selwyn dont la mère, sourit d'une manière amicale, ta
d'après les -invariables prescriptions que la plus jeune, au contraire, r

SP . j 3 t. f - Edites-Propri6t.airs."~

FIN DE LA SAISON.

couche, Cliapleau, notre journée est
as fait beaucoup d'ouvrage.

faire manquée. Remettons ça %_ la

que, froidement les salutations du galant
le la cavalier et prête languissamment le

bout de ses doigts effilés à l'étreintre
enry chaleureuse de la main de l'amoureux
s de baronnet.
en - -Lady Cosham ! Lady Betty 1
e de s'écrie-t-il, quel bonheur de vons trou-

un ver 1 J'étais loin d'être sûr de vous
e les rencontrer aujourd'hui.
d'un -Malheureusement, nous y sommes
force toujours, répondit Lady Betty d'un
ndre ton dolent. Aussi longtemps. que la
jette santé de ma mère nous retient à Bath,
l'en- on est sur de nous y rencontrer l'après
vers midi dans les salons de conversation.
ormc -Betty a pris Bath en· aversion
ssise depuisquelque temps, dit Lady Cos
verte ham, en se retournant affectueuse-
noir ment du côté de Sir Henry. J'ai
eur; beaucoup* de peine à la faire sortir de
pro- son appartement; elle regrette les

. fêtes de la saison de Londres et je
lui lui ai promis que nous y retournerions

ndis la semaine prochaine.
eçoit -C'est on ne peut plus heureux pour

moi, reprit sir Henry. J'ai l'inten-
tion de partir pour Londres à la
même époque.

-Nous serons toujours enchantées
de vous y voir, dit gracieusement
lady Cosham.

-Alors Bath a perdu tous ses
charmes à vos yeux, interrompit la
jeune fille en se mordant les lèvres.

-Bath n'aura certainement plus
d'attraits pour moi lorsque vous l'aurez
quitté, reprit le jeune homme avec
cette galanterie de la vieille école que
nous avons mise de côté avec les
vieilles modes.

Mais Lady Betty tourna la . tête
et né fit aucune attention à ces gra-
cieuses paroles.

-Voulez-vous nous faire le plaisir
d'accepter une tasse de thé avec nous
ce soir, Sir Henry, ? dit la vieille
dame d'un air engageant. Nous pre-
nons le thé à neuf heures et demie.

-Mais nous ne serons pas à la
maison ce soir, ma mère, dit Lady
Betty, en l'interrompant.

-Coniment, mon enfant? Je ne
me rappelle d'aucne invitation, reprit
lady cosham.

-Alorsil est très heureux que j'aie
une meilleure mémoire que vovs! ré-
pondit la jeune fille, d'un ton bref.

-Soyez convaincue que j'ai nulle-
ment l'intention d'être indiscret, dit
le baronnet un peu piqué du peu de
gout de la jeune fille pour sa société.
Du reste, il m'eut été impossible de
me rendre à votre invitation ce soir,
ayant moi-même un engagement. Il
est temps que je vous souhaite le-bon -
jour, mesdames.

Etaprès s:tre profondément in-,
cliné, il s'éloigna à pas lents.

-Cest bien mal de votre part-
Betty I dit la comtesse à sa fille aussi
qu'il fut hors de portée de l'entendre
je suis honteuse de votre conduite
Pourquoi traiter si cruellement ce
pauvre Sir Henry.

-Je n'ai l'intention de m'abaisser
devant personne, répliqua fièrement
lady Betty.

-Bal ? bah I mon enfant; vous
pourriez au moins vous montrer polie,
continua la comtesse. Un homme si
charmant et si riche ; toute autre
jeune fille serait charmée de ses atten-
tions.

-Il faudrait bien plus que toutes
les ridicules avances de ce monsieur
ipourque je me trouve flattée,répondit
dédaigneusement la belle Betty. Par-
tout je le rencontre sur mes pas et je
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Une demainv apréès'leur rencontre
avec air Henry, lady Betty et sa mère
se mirent en route pour Londres; elles
firent le voyage en -poste, à petites
journées et le * barop.net les. suivit tout
le temps à un rèlai d'intervalle. -

Depuis sa peu .encourageante ré-
ception du ;;salon de . conversatioï,
lady Betty avait:soudainement changé
de manière d'être vis-à-vis de l'amou-
reux jeune ,homme.. :. Chaque fôis
qu'elle s'était retrouvé avec lui elle
lui avait souri gracieusement, et' ses
espérances montaient comme le mer-
eure d'un baromêtre par un bon jour
d'été. Il finit par penser que le mo-
ment de demander :à la jeune fille' de
devenir Lady Gumbleton était agrivé
et il se décida à faire cette importante
démarche au raout de Lady Jezebel
qui devait avoir lieu quelques jours
plus tari.

Lady Jezebel était à la tête de la
fashion do Londres, et le soir e ques-
tion presque toute l'aristocratie de
naissance, de iang et de fortune était
réunie dains les salons de son hôre,
de Berkeley Square.

Remarquable parmi les plus belles
lady Betty Selwyn, vêtue d'une riche
tunique de satin couleur d'ambre,
avec un collier de perles autour de son
cou et quelques roses rouges entre-
lacées dans ses admirables cheveux
bruns ariangés en boucles étagées sur
son front et couverts d'un filet de sa-
tin couleur d'ambre, suivant la mode
introduite par l'impératrice Joséphine.

Jamais elle n'avait semblé plus at:
trayante. La taille courte et le peu
d'ampleur de'sa aunique faisaient en-
core ressortir la gràCi .de son corps
admirablement taillé, et la fraîcheur
naturelle de son teiidt foimait'un mer-
veilleux contraste avec le'rouge et la
poudre dont la plupart des autres da-
mes présentes A . la fête avaice t cou-
vert leurs visages.

Evidemment, air Henry n'était pas
loin; son insistance à se tenir aux cô-
tés de son, idole, à travers les méan-
dres de la contre-danse ainsi que dans
le intervalles de repos, fut généaale.
ment remarquée.

(à coitinuer)

Une bo e rédaction dafiche* an-
nonçant les joies d'une fête de la ban-
lieue.,.

Apkès une énumération assez lon-
gue, Venaient ces lignes:,

Enlèvement d'un Eléphant gon-
flé avec du gaz.. -

"Eclaiag4 a Giorno.
"S'adrsser, pour tous. les rensei-

seignements, au directeur de l'éléphant
et dcs-î1luminions.
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- Toute eorrespondane.ou communi
bation concernant la rédaction-ou l'âd
mmistratioñde ce journal devra êtte
adressé à' Heetor B3erthelot & Cié

26 St. Vincent, ou à
.VrBi anrd Bioîte 21i4 Bu-

reau-'de--Poste.. Labonnement 'qui.
est àJ é ents pou r un an, ou'25*
cents pour six moisest invariablement
payable d'avance Pas d'exception à.
cette règle.

N. B.~-Pour les abonnements aux
Etats-Unis nous prendrons les Green-
backs au pair.

AGENCE DE QUEBEC.

Le seul ageht autorisé du
Canard " . Québec est M.
Sauviat, No. 94 rue Du Pont.-

" Vrai

F. X-.

3,3.
En présentant aujourd'hui au pu-

blic le premier numéro du " Vrai
Canard" nous n'entendons pas lui
infliger la lecture de ces longs' et fas:
tidieux prolégomènes qu'on est con-
venu d'appeler. prospectus. Nous
serons aussi laconique que possible
dans notre programpe.

Nou renouvelons à nos lecteurs les
promesses que nous leur faisions le
5 octobre 1877 lorsque nous lancions
le premiernuméro dj" Canard."

Le nouveau journal sera d'une
stricte indépendance politique. Il se
gardera toujours de sortir des limites
de la bienséance et de la moralité.

Nous offrons comme garantie de l'ex-
écution fidèle de ces promesses la ligne
de conduite que nous avons suivie
pendant les deux années que nous
avons-tenu -la plume éditoriale au
"Canard." .Le même esprit tracera
les caricatures dont l'exécution artis-
tique est confiée à un dessinateur dont
le talent est*conruu de tous nos lecteurs

M. Ladébauche et l'aubergiste de
la rue Ontario entrent avec nous dans
notre nouvelle carrière et égaieront
nos abonnés comme par le passé avec
leurs idées et leur style épastrouillants,

Le "Vrai Canard" assignera
les bornes é des plus restreintes
à la publicité des annonces et se gar-
dera, coûte que coûte, de devenir une
affiche ou une circulaire pour les mar-
chands. Maintenant, en avant la
grosse caisse et .débutons pour une
correspondance importante de M.
Ladébauche.,

H. BERTHELOT & Clio.

CQUNDNC~ -LhDÂCR~en personne, C haque foiique vou
mavez vu, allais d Spencer Wood.

e m'y rendais justemnent,:de ce trainQuébec, 20, aoU l
Mon cher" Canard." - O monsieur Ladébauche, si us
Après avoir fait-le déménagement entriez chez iiotre.bourgeois, je vous

de Lue, je ne- me suis pas endormi antisrque .gvous trouveriez de quoi
sur le rôti, car ýon sait que moi je écrire une bonne lettre au "Canard"
n'aime pas à blagur le service. . -Je me rends à Spencer Wood

Je me suis dit: Ladébauche, il fait mais j e 'attends pas à voir des
,que tu. te rendes à Spencer Wood,pour choses bien ý drôles.' Qu'est-ce que
tailler une ·bavette avec Robitaille, 16 fait vot.e bourgeois.
neàu boss du chantier. 11 faut -Notre bourgeois est un .homne

absolûme t que tu saches à quoi t'en des mieux stoquiés de Quéhee; e'sî'
tenir sur les affaires de. Québec. 'Ro- membre d'une divisiorn importsne f.
bitaille est l'hommé qui doit êtrêe ésté la ville. Il 'n'y a pas un' homini
sur la uestion. croche dans la chambre:

' ublide te dire que. je gen Si vous voulez vous donner la peine
sionne dans un kôtÔl avec des iàtelots d'e4irer, nous allons bavasser un peu
en face du marché Finlaydans la bas- sur'soù compte.
se-ville. - 'C'est fait. répondiesje. Je suivis

Avant, de grimper la côte de la mon- la servante et j'eitrai dans la cifisine
tagne, j'ai eu soin de m'accoter .l'esto- par la porte de cour.
mae avec un bon souper. Il commençait a .faire noir et la

Je mangeai au moins une verge de cuisinière alluma le gaz.
snucisse. Je dis.une verge parce qu'à Il n'y :avait, rien de -stiff lans les
Québec la soucissène se vend pas au manières des fille's et je me-md.. l'aise

boute, " c'est à la longueur. sur le banc-lit. •

Pendant que fjétais à table et que je La cuisini6rim iit'ùeairiettée
jouais de la fourciette, .une fourchette de soupe à l'andouille,.du. boloné,. une
à deux féui-chonis;;eyine qui est ce- tranche-de ;ienn, 'del'icé créme» à.
qui -est venu s'asseo.-en face de moi. la glace et tout ce qu'il y avait de bon
lin bèos bonhommeýi vec une figure dans la pantry.
poillouse portant sur le nez une for- Lorsque j'eus avalé ma dernière
midable paire de doubles-châssis. bouchée, je m'encantai sur ma.ch'aise
C'était' bien' un ami de Montréal, et je rechargeai ma pipe dani ma
c'était-Domme. .Je ne l'avais pas re- blague de vessie.
connu d'aboid pareèqu'il avait laissé -Ecoutez, messieu Ladbùuche, me
poussertoute sa -barbe afin de ména- dit alors la servante, vous allez passer
ger soif savon d'odeur. Il me dit la soirée avec nous. Madaine est sortie
qu'if a4 it Ed -énvoyé à Québec par et rentrera dans une heure ou -deux.
les citoyens .,d. Montréal afin de sur- Mesieu n'arrivera que - fort tard pén-
veiller la:-passation du bill amendant dant la nuit parceque la chambre
la..harté 'de Moùtréal. Il avait em- .iége jusqu'à des-deux ou trois heures
pêché les meib-es de passer une loi du matin. Lorsqu'il· elanchera à. la
pour payer unjàläiré aux conseillers porte, on fermera le gaz.· Il :entrera
de ville tant qu'il ne ferait pas partie dans sa chambre et on vous cachera
du Conseil. L'essentiel, c'est que ses dans un endroit où vous pourréz en-
frais de voyage étaient payés par un tendre tout ce que sa femme lui dira.
comité des citoyens. Chaque fois qu'il revient de la 'cham.

Après le souper, commeje me l'étais bre, elle lui lève un poil que c'est
promis, je me. dirigeai vers Spencer effrayant. Il ne se couche jamais sans
Wood. . avoir son savon.

iJe montai l'escalier de la petite rue J'acceptai l'offre de la ýle et. pour
Champlain et lorsqu'arrivai dans le tuer le temps,'je comptai à-la compa-
défaut dé la côte de la Montagne, gaie des histoires de chantier.
j étais esquinté et Je soufflais comme De temps on temps jé . tirais une
un cheval de quatre piastres. touche et je m'arrosais la dalle du cou

Après m'être reposé une dizaine de avec du toddy (c'est le nom qu'on
minutes, je continuai à grimper la donne au rye à Québec.)'
côte jusqu'au bureau de poste. Vers quatre heuies du matin, je

Là je m'arrêtai et je respirai avec la cognais des clous sur i chaise lors-
satisfaction n'un raftman qui vient do que je fus reveillé par 'du train -On
passer la Roche Capitaine. clanchait à la porte.
. Je reprisma marche et j'enfilaila C'était le bourgeois qui entrait
rue St. Louis après avoir passé le chez lui après la chambre. Il cntra
Rond de Chaines qui m'a paru diable- dans la salle et prit 'un «tonibleur deient négligé ; le chiendent, les pissen- bière. Après ça il monta l'escalier et
lit et la carotte-à.moreau poussaient et entra dans sa chambre à couicher.
partout dans les plaquebandes. Pendant ce temps-là j'avais ôté mes

Après avoir failli me casser le col souliers de beu avec beaucoup de'mi-
près de la porte St. Louis, sur un tas sère parce'qu'il y avait un noeud trop
de roches, je passai le Skating Rink dur dans la babiche qui les atta-
et j'arrivai près du fameux bloc Ha- chaient.
mel. Je grimpai l'escalier: en stimelle de

Le bloe Hamel ! çy, c'est faraud. bas er je m'aecrapoutis près *de la
C'est là où demeureu, les plus gros porte de la chambre à coucher du
casques de Québec.*- bourgeois.

Jo m'arrêtai près du Skating Rink Jétais posté de manière . *atcher
pour allumer mon bougon et je vis tous ses mouvements. Je pouvais tout
de l'autre côté de la rue une jolie bru- entendre ce qui se disait-* dans la
nette se promenant sur le trottoir avec chambre par un frême ouvert au-des-
les mains dans sa cache-minette. sus de la porte.

Elle me fit signe de m'approcher et Je restai comnie a collnué près de
me dit: Si je ne m tronpu pas' vous la porte pendant aiï moiùs deux heu-
.êtes DI1. Ladébauche. Je vous vis res.
passer souvent par icite. Or voici ce qui se passait dais la'

-En effet, mademoiselle, c'est moi chambre. Le député jeta sa bugrine
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sur une branleuse, c'est. comme ça
qu'on appelle à .Québec une chaise
berceuse. Il faisait le moins de train
possible pour ne pas ,réveiller sa
moitié.

Il se mit à genoux 'our dire sa
prière.

Il commença : Au nom du Père.....
-Ab, tu paires, s'écria madame

qui venait de se réveiller brusquement
Ah, tu paires, avec qui cette fois. Tu
paires toujours lorsqu'il y à un vote. à
donner contre le gouvernement.

- Laisse, moi: dir.e ma prière, je
t'en, prie.

-C'est bien, envoie ta prière. J'ai
quelque chose à te dire avant que je
me rendorme.

Le membre fit une prière d'une
iongueure:i*tr-ordinair.e àfin de donner
a sa f'émme' l. nancè de repiendre
son somme.· Bernigue ! Arrive pour
se coucher dévire. Madame s'était
assise dans.son. lit, les bras croisés.
Elle lançait sur son .mari des yeux à
percer uunadrier de six pouces.

-Avant de te coucher, mon cher,
il faut que tu me dises s'il y a eu un
vote en chambre et .comment tu as
voté.

-Tu vas être contente. J'ai voté
une fois contre le gouvernement et une
autre fois pour.

-Tu as voté-une fois pour le gou-
vernement 1 ! Sais tu ce que tu as
fait ? Tu , perds t·on avenir. Tu es
fini comme homme. politique. M.
Joseph Hamel te l'a dit. . Si tu votes
avec les oonservatsurs, tu deviendras
honorable. Avec les rouges tn. te feras
toujours blaguer. .Les rouges pro-
mettent toujours plus u'ils ne u-
vent tenir. Regarde donc ton Joly.

Il a une-majorité: de deux 'voix, la
belle. vance pour un homme qui se
prétend un chef de ministère ! I ! Où
véux-tu qu'il aille avec une majorité
comme celle-là ? Tu me dis que tu
as été élu par les rouges de St. Roch*
-et il faut que tu votes avec les rouges.
-Songe donc un peu. Regarde le petit
Chauveau, il est bien ministre et
honorable et - toi ! toi ! qui as une
des plus belles maisons de Québec, toi
qui as une fortune de $150,000, tu
-n'auras pas le droit de passer pour un
des premiers. Ecoute un peu. Joly
le moins qu'il pouvait faire ponr toi
était dele nommer ministre de'. ftnan-

Ies. La-t-il fait? Non. Pourquoi?
parcequ'il se moque de toi. Ect-ec
que tu ne te connais pas en chiffres,
toi qui fait un aussi gros commerce
C'est un homme de chiffre qu'il faut
pour un trésorier provincial. Tu me
dis de te laisàer dormii .et que tu os
fatigué. Eh.bidn, tu ne. doainiras pas.
tu m'écouteras quand je parle bons
sens. Il 'faut que tu te mettes conser-
vateur si tu veur avoir un portefeuille.
Si tu restes avec les rouges t'as autant
à quotte de fermer ta boutique. Joly
et ses amis te suceront jusilu'à ton
dernier sou ; entends-tu. Ta ma dis
que Joly est' un homme honorable.
A-t-il tenu sa parole lorsqu'il t'a pro-
mis de te faire ministre ? Réponds,
tu n'as pas besoin de t'abriller sur le
couvrepied et- de faire semablant de
'dormir. Je sais que tu m'écoûtes et
'que tu n'as rien à me répondre. Veux-
tu que je te le dise, ta passes pour.
une tête-sèche. Les gens de St. Roch
ne se gènent . pas de dire que ton
chien est mort. Il ne te resté main-
-tenant qu'à revenir avec les conserva-
teurs. Si Joly tombe demain, où en

.seras-tu ? Ecoute, il faut que tu pro.

\«me " et " cur " avec bonheur.
Elle vivait dans une ignorance abso-

lue des suprêmes délices qu'éprouvent
les femmes en magasinant, parce qu'il

,n'yavait pas encore de marchands de
nouveautés qui font des sacrifices
effroyables, en vendant des niarchan-
dises . 50 pour cent au-dessous du

prix coûtant ou on liquidant des fonds
de banqueroute. Lorsqu'elle · allait
faire une promenade elle ne se retour-
nait jemais pour examiner la coiffgre
ou la robe des autres femmes.

- I Elle ignorait encore une foule de
secrets pour rendre son mari malheu-

reux,
Tout allait pour le mieux dans le

meilleur des- ménages possibles lors-

q'arriva la saison des fruits.. Tout
-- <le monde sait ce qui arriva àlors.

- Elle fut tentée de manger une

pomme. fameuse qui..pendait à un

pommier. Cette pomme n'était pas
mûre. Elle en -mangea et Adam en

prit sa part, parcequ'il avait .été trop
paresseux pour secouer le pommieret

-Een faire tomber le fruit. . Avec la
:LE CIRQUE DE.QUÉBEC. lâcheté qui caraetérise son sexe, Adam

faire le métier-de porte-panier et d'in-
Position de M. Shehyn député de Québec. Entre les mains de former. Tou fut découvert et c'est

qui restera-t-il: alors -que commença leur: malheur.
~ -Adam et Eve prrnt leurs feuilles

mettes d'aller voir Chapléau. demain parcequ'il manquait des bouto as à si de route et de vigne et sortirent de
et de t'engager :a- voter toujours avec chemise. -E. S den ou r et a vller: s'établir dans les
les bleus. -Comment ! tu me dis de Eve n'a jamais vu un journal ou cou cessions.
te ficher la paix et que' tu voteras u.ne.granurede modes; elle ne portait Eve fut alors prise d'un amour
eime bon te semblera. Si je te parle. pas de bottines à talons hauts et ne ris- subit pour la toilette, amour qui gran-
comme ça, c'est dans ton intérêt. Fais quait pas de se blesser en tombant sur dit tellement chez ses filles qu'il de-
bien attention, les femmea sont-aussi les trottoirs. vint leur passion dominante.
fûtées que les hommes. Je sais bien S'il s'agissait d'aller en soirée, elle La vie d'Adam devint un ý tissue de
ce qui t'arrivera si tu ne lâches pas tes ne faisait jamais impatienter son tribulations et dé douleurs,
idées rouges. Promets moi avait.de mari pendatquelle était à sa toilette. Cain tourna mal et finit par tuer
dormir que tu voteras avec les bleus. ý Après une soirée, elle ne vit jamais son frère Abel.
Voyons, chère belle gueule, -montre Adam rentrer au domicile avec, le Adam, si l'on en croit la tradition,
toi raisonnable. Avoue que les réa- chapeau'où l'habit d'un autre, est mort à l'âge avancé de neuf cents
ges t'ont enfi'rewdàpé et que tu mar- Il' est difficile' de oomprendre com- trente ans. Les Ecritures ne disent pas
cheras avec les bleus. ment Eve ait pu vivre sans une autre à quel ige est morte Eve· La répa-

Ici notre député murmura un oui, femme avec qui. elle put causer et gnance naturelle qu'ont lés femmes à
oui, et retournant le dos à sa femme, faire des cancans, mais il est de fait dire leur -fge -expliquera sans doute
il se mit à ronfler comme un tuyau qu'elle a passé sa vie sans commère. cette lacune dans l'histoire.
d'orgue. Il rêva probablement que O comme ils étaient heureux ces jours
Chapleau allait être appelé à former où nos premiers parents, dans leur
un ministère et qu'il serait nommé innocence et leur simplicité, se prome.
trésorier. . naient dans les -allées du Pare Eden

Ici je redescendis l'escalier sans se tenant par la main et discutant sur
faire de train et je descendis à la cui- les améliorations que l'on pouvait y
sine où l'on m'attendait. faire.

On ouvrit la porte du tambour et je Ici on ferait ériger une fontaine, là
m'esquivai sans accident. .. . on- ouvrirait une. avenue, plus loin

Rendu à mon hôtel, je t'écris mon on -perserait une tonnelle de ver-
aventure pour le "V rai Canard "dont dure. Au centre on creuserait un
je resterai toujours l'ami dévoué. lac artificiel, les ruisseaux seraient

L ADEDAUE. traversés par des ponts rustiques, bref
on parlait de faire des dépenses extra-

MADAME EVE. vagantes comme dans le Pare Mont-
A EE Royal. Il était questiop de licencier une

- compagnie pour y tenir une ligne
Dans l'histoire des femmes célèbres, d'omnibus et de vendre à un auber-

il existe une lacune sérieuse. giste le droit d'y vendre du ginger ale,
Cette lacune nous tenons à la com- du soda et des vint chlrets. La dis-

bler aujourd'hui en • dònuant à eussion n'était pas acrimonieuse et les Nouveau dictionnaire à !'usage des
nos lecteurs une courte biograph:r de deux époux s'accordaient sur tous les hommes politiques de nos jours.
madame Jve. . points. " Il serait convenu que les mots

.Eve appartenait à une de nos pre- Les historiens sont obscurs lors- ont, en politique, une valeur momen-
mièresfamilles,voire même la première qu'ils parlent des occupations de ma- tanée et locale.
de toutes. dame Eve. lorsqu'elle ne flânait pas I 1e. dictionnaire en question se

Elle était alliée au premier homme dans les allées .de l'Eden. Il n'exis- composerait d' u certai nombre de
du côté d'Adam. tait alors aucune société de couture formules telles que

Eve épousa monsieur Adam et elle dont elle out pu atre présidente. Il " Scélérat.-Un écrivain qui sou-
fut heureuse dans son ménage pen- ne s'organisait aucun bazar où elle tient une opinion contraire.
dant assez longtemps. - · aurait eu la satisfaction be tenir une " Taussaire.-Ministre ou sous-
'Elle n'avaitauc*un sujet d'être jalouse table de rafraîchiisements.• secretaire d'Etat d'un gouvernement
d'une autre femme et. son -mari ne Elle ne pouvait pas.jouer du iano, auquel on fait de l'opposition
pestait pas contre les comptes.de me- parceque cet instrument n'existait pas " Abruti.-Un contradicteur. -

diste. encore. Si elle en eût possédé un, " Immondice.-Le journal du voî-
Elle n'était jamais martyrisée en elle aurait ee.tainémént chassé son sin.

découvrant des billets doux d'autres mari du paradis sans l'intervention Et ainsi de suite.
femmes dans les poches d'habits d'A- du serpent. Elle ne chantait pas de Ce "vade-meenm" une fois addpté,
dam et ce dernier ne la grondait pas romances où Cl âme " rime avec " flam- il n'y aurait plus d'inconvénient' à ce
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que la frénésie des épileptiques se
donnat carrière.

La solitude ne tarderait pas à se
faire auteur d'eux.

Pour passer tne soirée agréable; allez
à ' -la superbe salle, de billard de M.
Alphnse: Mercier -coin des: rues Notre-
Dame et St. Gabrie'l. Cet établissement
qui a été complétem ept: restaii- et' peint
à fresque,est sans contredit le plus élégant,
le plus confortale ct le plus populairc
de Montréal.

Mercredi dernier, nous sommes en-
tré dans l'ancien grand magasin de
Pilon pour juger de la vérité de cer-
taines rumeurs allant à dire que Pilon
était ressuscité. Nous avions d'abord
cru que c'était un canard, mais.nous
avons.-été agréablement trompé lors.
que nous avons vu .le grand magasin
langtantsur:la rue des flots de lumière
et une foule agitée d'acheteurs se pros-
sant devant lesý comptoirs. Le spec-
tacle méritait d'être.vu. Sur la figure
de'tôus les clients, on voyait rayonner
la joie que leur causait l'ouverture du
B'n Marché. L'affluence des -ache-
teurs était telle que les commis ont dû
se passer de diner et de souper. M.
Pilon 'était le point de mire de tous
les regards. Chacun voulait le voir-
et le saluer; comme le souverain du
commerce à bòn marché. Après avoir
reçu nos sincères félicitations, M. Pi-
lon nous dit: 'annoncez rien aujour-
a hui, n'annoncez pas mes marchandi-
ses; voyez et jugez par vous-même,
c'est inutile, les commis se multiplient
et jamais je n'en aurai assez pour servir
tous ces clients. Mou devoir est de
remercier chaleureusement le public
pour le retour du patronage.à-mon an-
cien magasin. Voyez le contentement
ne tout coi monde d'acheteurs. Ces
personnessont sûres d'emporter plus
que lavaleur: de leur argent· Elles
savent qu'elless'ont chez Pilon, dans le
magasin véritable :du Bon Marché.

Si vous rencontrez sur la rue un vieil
ami que vous n'avez pas vu depuis des

.tfan..,renouez annaissance avec lui en
mpayant une traite chez Théotime

Lanctot, No O65.rui~ Ste. Catherine. C'est
le restaurant fasiolnable par excellence.
Vins, Oigares, qtc., tout de première
qualit..

Ménagères qlui .voua économisez avec
sagesse dans.i'éclairage de vos maison,
de grûce n'oubbez- pas que la meilleure
buile de' charbo se vend 12cents le gal
Ion et- 15 cents le gao-n' impérial, che
J. H. Beaudry%'Noi 643. rueSte. Catherine
à l'ensigno dela grosse lampe dorée, i
quelques pas duniagasi de Pilon. Pein
tures,verr.eries, ete., à prix extr4memen
réduits.

Lorsque vous allez faire vos emplette
au Marché Bousecours, n'ouoiiez pas d'en
ter cheà,Paul'E. Morrisseau, No. 151 rui
St. Paul. Son établissement jouit d'uni
vogue bien mritée. Liqueurs, bière, vins
et cigares de premier choix.

Pour la cuisine purement française, ap
prêtée avec soin et à des prix modérts lg
restaurant Windsor, .-No. 955 rue Ste
Cathrinc,est éminemment recommandabl
Le patron -de l'établissement, M. Bony
a établi sa vogue par l'excellence d'uni
spécialité.; celle des huitres. Lés mol
lusques y sont prépars' .dans tous lei
goûts: en; écaille, en' soupe, rôtis, &c
Un véritable amateur dA ion repas devrai
toujours faire visite au Windsor' No. 951
rue Ste. Catherine. 'Vius, liqueurs ai
cigares de premier choix, importéi
spécialement.

De tous les restaurants de la métropole
celui de E. Racine, 100 rue St, Laurent
devrait commander et patronage de
hommes d'affaires. Cet établissemient es'

recommandable sous plusieurs rapports.'
D'abord il est situé au centre deola partie
commerciale de çette ville; sa cuisine est c
sous la direction d'un chef qui a plusieurs
années d'expérience ; 'une vaiiété infinie I
de mets et les primeures des saisons
figurent tous les jours sir le meiu; cha-
cun y: obtient satisfaction' et les prix sont
des plus modérées. Allez an.No.,I10 rue' -
St. Laurent. ... '

Le St. Jameà, [ancienne Hôtel Parmerl,
est sans conteit'le meilleur hôte'de
Trois-Rivières. 'La preuve réside' dans
le fait qu'il est tenu par Joseph Riendeau,
[ci-devant de l'Hôtel du Canada,) qui n'a
pas volé sa popularit-par l'excellence de
sa cuisine, le confort de ces appartements,
et la régularité du service. "

Le sirop capillaire est in spécifique in-
faillible pour la Toux, ' Enrouement, les
Maux -de Gorges et la Phthisie Pulmo-
naire.

'En vente chez C. Joufiray, No. 956 rue
Sie. Catherine.

'Pour vous rafraichir n'oublIez pas d'en-
trer.au salon de E. Burgess,'en. face du
Palais de Justice. Lager Beer et lait
pure glacs

G. T. Dorion & Cie.;. Horlogers et
Bijoutiers.

Montres et Horloges nettoyées pour 50
centins.

"5 fue St. Laurent, cola de la rue
Vitré, Montréal..

Un échevin disait hier à un de nos
juges de paix : Comment vous prétendez
avoir tout vu ce qu'il y. a. d'intéressant
à Montréal et vous n'étes pas allé voir le
vcau à deux têtes chez G. Gólinas au
coin des rues Sanguinet et Craig. Savez-
vous que c'est le salon le plus curieux,
dans la cité. . Allez-y une. fois et vous
verez satilfait.

Une dAsme qui jouit' du bonheur domes-
tique le plus parfait'disait .l'autre'iour à
une de ses amis : Mon mari est obligu de
faire un voyage à Québec et·à Ottawa une
fois par mois. Je l'oblige toujours à
prendre son billet par le chemin de fer
Q. M. O. et Occidental, -c'est 'la
voie la plus courte, et la plus économi-
que. Mon mari perd jmoins de temps et il
n'a pas l'occasion de gaspiller son argent
dans la.buvette d'un steamboat. Vive le
chemin de fer du gouvernement pour le
bon marché.

'Les amateurs de la bonne chère appren-
dront avec plaisir qu'ils trouveront ton-
jours 'des luitres fraiches en écailles, en.
soupe, rties, ou au cent, au restaurant
populaire de F. X. Sauviat, No. 94 rue
du Pont à Québec. . Les dames ont'à leur

s disposition des salons privés. Il y a dans
l'établissement une magnifique table de

- billard.

Le restaurant de Frank Latin No. 88
rue St. Laurent, jouit d'une grande popu-

- larité à cause de l'excellence du lager
t beer de Itochester qui s'y débite dans son

pitroresque jardin d'été. Allez en gouter
sous les frais ombrages du jardin Larin.

s · .

Les émeutiers de aQuébec craignant
d'être massacrés par la mitraille, se sont
portés sur Montréal. Les troupes sont
sorties car on croit que leur dessein est de
se réunir dans la maison de S. Berthelet,
au coin des rues St. Gabriel et St. Jacques.

- Berthelet est surveillé par les autorités
policières* comme un' démagogue dan-
gereux.

Nos remerciments à M. Ernest Lavigne
e pour l'envoi d'une charmante romance
- intitulée "Les Oiseaux du Poète." Ce
s morceau trouvera sa place dans tous nos
. salons.

MM. Phelan, Pattou '4 Cie. publieront
t prochainement un nouveau journal anglais

appelé "The Domion -llustrated Times.'
Le journal sera plus grand que le.
•Police News" et contiendra des carica-

turcs politiques et des gravures à sensa.
tion imprimées sur papier' de luxe,
Nous souhaitons succès au nouveau com-

tpère,

.Les gentilbomnies qui aiment un délas-
ement aussi agréable que hygiénique
doivent se rappeler qu'en allant chez
3aptiste Emond, No. 272 rue St. Laurent,
la. trouveront le plus beau jeu de quilles
de la Puissance. Dans cet établissement
n' ne tolère pas les gens .dont les moyens

de vivre sont problématiques ou dont les
aliures sont »suspectes. C'est le seul
3o0ling Alley fashionable dans la cité.

LE TIVO.I, No. 58 Carré Jacques-
Cartier, est certainement un des restau-
rents les plus élégants de la cité. Il de-
vrait être patronisé.par les vovageurs qui
font un court séjour à Montréal, parce-
qiallsy trouveront un appartement oh
is pdurront déposer leurs malles, sane
être 'oblIgés de payer la location d'une
Chambro dans un hôtel. Le menu est
varié et préparé par un cuisinier de pre-
mière classe. Le service ne laism rien
à désirer sous aucun rapport.

Un des plus beaux salons de la rue
Notre-Dame, au centre de la ville est
celui'de Fortin, à l'encoignure de la rue
St. Gabriel. Lager Beer toujours sur la
glacée. Vins tins, liqueurs et cigares de
premier choix.

M, G. Lemire a entrepris de révolution-
ner rart de larphotographie. Ses bas prix
et le fini de son travail mettent ses con-
currents aux abois. Lisez plutot . 2
portraits pour '15c., 4 pour.25c.,.9 pour
35e., 2 douzaines photographies pour une
piastre. Ouvrage garanti du première
classe. Ateliers 68 Place Jacques Cartier.

OREANA tel est le nom d'un hôtel qui
a gagné beaucoup de popularité. 1l est
tenu ' par Truteau, ci-devant de St. Vin-
cent de Paul, rue Craig. coin de la Ruelle
Perrault. Truteau espère y rencontrer
ses anciens amis à qui il servira des vins,
liqueurs et cigares de premier choix.

Montreal compte un nombre extraor-
dinaire' de disciple de Daguerre, mais nul
parmi eux ne réussi, mieux à donner
une véritable ressemblance et une atis-.
faction complète à ses clients que H.
Larin, No. 28 rue 'St. 'Laurent. Cet ar-
tiste a fait ses preuves dans les meilleurs
ateliers de la cité. Il donne deux por-
:traits sur zinc pour 1à 'cents; 4 pour 25c.
et 9 pour 35. hose inouïe il donne 2 dos.
de photographies.pour 1 piastre. Remar-
quez que l'ouvrage est garanti. N'ou-
b3lic' pat. l'adresse H. Latin, 18 rue St.
Laurent.

M. X - est un Roger Bontemps. Il
suinte la bonne chère par tous ses pores.
Cependant il nest jamais malade. On
dirait qu'il possède le secret d'une jeunesse
perpétuelle. A le voir on jugerait qu'il
boit tous les malins à la fontaine de Jou-
vence. Le Canard peut expliquer ce
mystère. M. X-- a adopté le restaurant
du grand Vatel No. 28 rue St. Jacques,
La cuisine y est faite de main de maître
par un chef français., La table est garnie
des primeures de la saison. Le grand
Vatel se recommande au public par spéci.
alité de ses vins, importés directement dc
France par le propriétaire. Ces vins qu
nous avons goutés sont réellement su
périeurs à tous ceux. qui sont dans l
commerce ordinaire. Les prix du Grani
Vatel sont modérées.

.a

Pendant que le mot protection -est su
toutes les lèvres n'oubliors pas que o
qu'il s'agit de protéger d'abord c'est notr<
propre santé. Pour cela Il faut que le
familles sachent qu'elles trouveront ton
jours chez Charles Meunier, coin des rue
St. Dominique et Vitré, des viandes tou
jours saines et fraiches, légumes, charcu
terie, &c., ù des prix très modérés. .

Jamais une plainte n'a été plainte n'i
été proforée contre cet établissemeùt.

MUSIQUE NOUVELLE.

Les Ois'eaux du poète, Romance, 35c.
.Timidité, " 25c.
Amours et Fleurs, " 400.
Je ne.t'aime plus, " 25c.

Publié par
ERNEST LA3RG e D

237 Rue Notre Dame.
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• Explication au prochain nu-

niéro.

Grande Salle de Café et Jardin
d'Hiver.

80, RUE ST. GABRIEL, 80

Repas servis à toute heure, ù la

JOSEPH GAUDREAU,
Propriétair ..

BUE ST GABIEL, Motrea
A. BELIVEAU, Propriétaire.

Cet hotel jouit d'une grande popularité
dans la classe des voyageurs. 1 .a été
complètement restauré et agrandi -le prin-
temps dernier. . Il contient des appar-
tement spacieux et des salons privés meu-
blés avec tout le luxe moderne. Sa table
est' toujours chargée des mets les plus
variés et des primeures de la saison. Rien
n'a été néglig6 par le propriétaire pour
faire du Richelieu un hôtel de première
classe, pouvant rivaliser avec les plus
grands établissements de ce genre dans
la Puiséance

Des omnibus au service des voyageurg
à l'arrivée et au départ des trains et des
vapeurs. Prix modérés.

CONDITIONS.

anonnurrVi: Un an, $0.50. Six mois
$0.25. Un numaéro. 1 contin.'

'»"rL'abonnomont est strictement
payable d'avWance.

CONDITIONS.

ANNoNcEs : Par ligne. Première in-
sertion, 10 centins. Ins. subséquentes 5.

CErRminise libéral aux anonceurs à
long terme.


